
Un numéro : dix centimes.
iBOHHEBlENT
saomur i

ans"- •
giipois^
Troi»

fD«
lOi»

30 fr.
16
8

85 fr.
ts
10

Trol! mois . . . .

On 0'aboane i

A 3ÂCMÙB , .

Chet loos les libraltes-f
A PARIS,

Chez JR>F. RICHARD et C",
Passage des Princes,

POLITIQUE , LITTÉRATURE , SCIENCES, INDUSTRIE 'iStRTlOHS,
Ih -^ne..

Annonce», la li^ - •
UétUaics, — .
Faiis diïcf» , — . . .

BÉEEEÏES SONT FAITES
Du droii de rcîaset la patlicitior.

dti ÎQfcrlioKS reçues rtrtêcji^.àyiei
6-bI rrtiifmiion dacs ce dercier cai ;

El du droh de ujudtfîf-r U
annoD et.

JOllNAl D'AKNONCES JllDIfMIRES ET AVIS DIVERS

'l/ïbcniicment conlinue jusqu'à réception d'un avis con-
iraire. — L'abonnenient doit itre payé d'avance.

On R ' a i i o n n e:

A SACHrn,
Chez lous les Libraires :

A PAnii,
a» MH. HAYAS-UFFITE d Ci»,

Place de la Bourse, 8.

Paraissant lous les jours, le lundi excepté. Les abonnementc de trois mois pourront ftre payés en tim-
brej-poste de 85 cent., enToyés dans une leltre affranchie.

SAUMUR,
}2i6 .Abolit 1 8 7 5.

C h r o n i q u e g é i i é r a l e.

On Ut dans l'Echo universel :
Avant son départ, M. Thiers avait eu

une assez longue entrevue avec M. le mi-
nistre des affaires étrangères, et l'on assure
que la conversation de ces deux hommes
d'Etat a uniquement porté sur la question
de l'Herzégovine.

» C'est M. Thiers, à ce qu'on nous affirme,
qui a fait prier M. le duc Decazes de vouloir
bien conférer aveclui.
» Nous ajouterons que, quelques jours

auparavant, l'ex-président avait eu un en-
tretien avec le prince Orloflf au sujet du rôle
que la France pourrait être appelée à jouer
en vue de certaines éventualités qui pour-
raient se produire relativement à la ques-
tion d'Orient. Nous croyons savoir, en outre,
que le grand-duc Constantin assistait à celte
entrevue.

» Quant à, son entretien^avec M. le duc
decazes, M. Thiers tenait beaucoup à con-
férer avec le ministre des affaires étrangères,
en prévision des entrevues qu'il doit avoir
en Suisse avec le prince Gortschakoff. »
En reproduisant celte noie, plus ou

moins officieuse , un journal radical fait
observer que YEcho est un « journal du
centre droit. » Ce n'est pas tout-à-fait exact,
l'Echo est tout simplement le journal deM.
Savary.

t * •
On prête à M. Wallon, dit l'Opinion nalio-

la/ej'intenlion de demander à l'Assemblée,
lors de la discussion àu budget de 1877,
une augmentation des crédits alloués au
département de l'instruction publique, afin
démettre l'Université de France en étal de
lutter contre les universités catholiques.

On s'entretient b e a u c o u p de l'arrestation
définitive d'un chef de bureau à l'assistance
publique, qui, après avoir été mis en état
d'arrestalîon. il y a six mois, en même
t«tnps qu'un de ses subordonnés, avait été
'elâché ensuite.

* *

I-e ministre de l'intérieur a envoyé à lous
'«s préfets une circulaire pour régler la pre-
®iere application de la nouvelle loi sur la
Vérification des élections des conseillers gé-
néraux.

•
* •

Ou annonce que des pourparlers viennent
Jlre entamés par les gouvernements fran-

et anglais afin d'arriver à une rédac-
Ĵ âu tarif télégraphique entre les deux

• *

cnLlî^^ b̂re des états-civils de Paris re-
n̂sutués s'élève à 1,200,000 ; mais, en dé-
inu, '®cotnmandations réitérées faites aux
è ré2ur ' 8 0 0 , 0 0 0
> * *

^oubî mentionner un inexplicable
»ienno i î?,®"' d'aigreur de la presse prus-
"oeàlégard de la France.

Il est presque superflu de dire que l'ap-
pel de nos réservistes, cette mesure si mo-
destement, si incomplètement légale, est
exploitée par les journaux à la dévotion de
M. de Bismark comme un indice flagrant de
nos éternelles velléités belliqueuses. Mais la
passion hostile tourne à la manifeste bouf-
fonnerie dans un article de la Gazette de l'Al-
lemagne du Nord qui affirme que les jésuites
ont fait recevoir, en 1874, 773 candidats à
Saint-Cyr, 243 à l'Ecole polytechnique et
147 à l'Ecole navale!...

On sait que le chiffre normal des admis-
sions à Saint-Cyr est de 300, et que très-
rarement on le porte à 400. Les jésuites,
d'après la Gazette de l'Allemagne du Nord, au-
raient donc fait recevoir à Saint-Cyr trois ou
quatre cents candidats de plus qu'il n'est
enlré d'élèves à cette Ecole.

On lit dans le Courrier de France :
On nous assure que, dans la soirée du

23, à Orsay, à la suite d'un concert d'or-
phéons, quelques personnes dans la foule
auraient crié, comme à Ville-d'Avray : Vive
l'empereur! Ces cris auraient d'ailleurs été
1 accueillis aussitôt par des sifflets.

L'Echo universel annonce que l'instruction
relative au banquet bonapartiste de Ville-
d'Avray est terminée.
Elle relèverait à la charge des personnes

mises en cause le délit de trouble public et
de cris séditieux.

LES RESERVISTES.

Cette année, cinq corps'd'armée seule-
ment sont appelés à prendre part aux gran-
des manoeuvres exécutées en vertu de l'ar-
ticle 28 de la loi d'organisation générale.
L'année dernière, le ministre avait mis en
mouvement un plus grand nombre de
corps; mais l'appel des réservistes de 1867
occasionne pour cette fois un certain ac-
croissement de dépenses, lequel, sans
doute, entraine la nécessité pour le budget
de la guerre de réduire d'autant les frais
des grandes manoeuvres. Puis, l'allocution
de M. de Cissey, à propos de l'anniversaire de
Saint-Privat, montre que le gouvernement
se préoccupe d'enlever à nos affaires mili-
taires tout sens qui pourrait prêter à l'équi-
voque.
Toutefois, il est bon de faire remarquer

qu'en Allemagne les grandes manoeuvres
de corps d'armée, en automne, se prati-
quent d'une manière générale. Les opéra-
tions du siège de Coblenlz ont commencé
dès le 1" août ; la garde opérera, du 2 au
20 septembre, sur le territoire de Priegnitz,
entre le Mecklembourg et l'Elbe.

De même, notons en Prusse une cou-
tume qui n'a pas encore réussi à s'accli-
mater en France. Les élèves de troisième
année de l'Académie de guerre viennent de
terminer leur voyage d'étal-major ; il a
duré du 1"au 22 juillet. Prochainement le
grand état-major, 40 officiers, sous la con-
duite de M. de Moltke, doivent explorer la
Silésie, en prenant pour point de départ la
ville de Greiffemberg, sur la Gneiss. Les
régions maritimes, Kiel et Wilhemshaven,
ont été étudiées par l'état-major du 12'
corps, celui de la Saxe. Enfin, un détache-
ment de 15 officiers de l'état-major et de
l'Académie de guerre vienlde terminer, sous
la conduite de M. Bôthmer, lieutenant gé-

néral de l'armée bavaroise, une excursion
dans les environs de Munich. Nous ne con-
naissons pas les voyages spéciaux que, cha-
que année , les aides M. de Mollke font ré-
gulièrement à l'étranger.

Ces détails, donnés par l'excellente Revue
militaire de l'étranger, montrent combien
nous avons encore à faire, avant d'attein-
dre, au point de vue scientifique, l'organi-
sation prussienne.

Mais revenons à nos cinq corps d'armée,
qui doivent, celte année, exécuter de grandes
manoeuvres, ce sont : les 3% 5% 13% 16" et

Le 3" corps est celui de Rouen, placé
sous le commandement du général Lebrun.
11 comprend les deux divisions d'infanterie
Jolivet, à Paris, et de Brauer, à Rouen, la
brigade de cavalerie de Vendeuvre, à
Evreux, et la brigade d'artillerie René, à
Versailles. Rappelons, pour les réservistes,
que la troisième région du corps d'armée
s'étend aux départements du Calvados,
Eure, Seine-Inférieure, Seine-et-Oise (ar-
rondissements de Manies et de Versailles),
de la Seine, (cantons de Courbevoie et de
Neuilly, 1 7-, 8', 9', 15°, 16M 7* et 18'
arrondissements de Paris.)

Le 5° corps a son quartier général à Or-
léans, sous les ordres du général Bataille;
il se compose des deux divisions d'infante-
rie de Colomb, h Paris, et Berthaut, provi-
soirement aussi à Paris, de la brigade de
cavalerie Charlemagne, à Vendôme, de la
brigade d'artillerie de Salignac-Fénelon, h.
Orléans, de la division de cavalerie Halna
du Fretay, à Melun.
La 5° circonscription comprend les dé-

partements du Loiret, Loir-etCher, Seine-
et-Marne, Yonne, Seine-et-Oise (arrondis-
sements d'Etampes et de Corbeil), et Seine
(cantons de Charenton et de Vincennes , 2',
3% 11% et 12° arrondissements de Paris).
On dit que les manoeuvres seront com-

mandées respeclivetuenl, et l'un contni
l'autre, par le général Berthaut et par le
général Halna du Fretay.
le 13' corps est au centre, à Clermont-

Ferrand, commandé par le général Picard,
avec deux divisions d'infanterie; Tixier, à
Lyon, et la seconde à Saint-Etienne, la bri-
gade de cavalerie Briant, à Moulins, et la
brigade d'artillerie Davout , à Clermont-
Ferrand.

Dans cette région se trouvent les dépar-
tements de l'Allier, Loire, Puy-de-Dôme,
Haute-Loire, Cantal et Rhône (cantons de
l'Arbresle, Condrieu, Limouest, Mornant,
Sainl-Symphorien , Saint-Laurent et Vau-
gueray).

Le 15° corps d'armée, à Marseille, est
commandé par le général Espivent, qui a-
pour chef d'état-major le général LewaI, un
des officiers réputés les plus instruits delà
jeune armée. L'infanterie compte les deux
divisions Courson de la Villeneuve, à Nice,
et Martineau-Deschenetz, à Avignon, la bri-
gade de cavalerie Guyon-Vernier, à Marseille,
et la brigade d'artillerie Bonvalet, à Valence.
Font partie de celte région les départements
des Basses-Alpes, Alpes-Maritimes, Ardèche,
Corse, Var, Vaucluse,et Bouches-du-Rhône.
Enfin le 18° corps, à Bordeaux, sous les

ordres du général de Rochebouet, compte
les deux divisions d'infanterie Conseil-Du-
mesnil, à Bordeaux, et Pourcet, à Bayonne;
la brigade de cavalerie Pelil à Libourne, et
la brigade d'artillerie de Franchessin, à Tar-
bes. Les départements de la Charente-Infé-
rieure, Gironde, Landes, Basses et Hautes-
Pyrénées appartiennent au 18° corps.
A propos de ces grandes manoeuvres, le

ministre de la guerre vient d'adresser une
circulaire, dont l'Avenir militaire reproduit
les principaux passages. Il est dit que les gé-
néraux se conformeront aux programmes vus
et approuvés par le ministre de la guerre.
En présence de cette prescription supérieure,
il est permis de se demander si les chefs de
corps auront une part suffisante d'initiative,
ce qui est l'objet principal de l'institution. Si
tout est réglé d'avance comme une bataille
du Cirque, à quoi bon les manoeuvres?
La circulaire pourvoit aux détails du ras-

semblement des réservistes. A leur arrivée
au dépôt, tous les réservistes qui ont déjà été
appelés sous les drapeaux à un litre permet-
tant deles considérer comme exercés, rejoin-
dront les bataillons actifs ; les opérations
concernant l'équipement et l'armement de-
vront être achevées de manière à ce que les
réservistes soient dirigés du dépôt aux corps
vingt-quatre heures après leur arrivée. Voi-
là deux points encore à noter : tout d'abord,
on expérimentera avec quelle rapidité il est
possible de mobiliser les réserves; puis, les
compagnies seront portées, en partie du
moins, à l'effectif prévu par la loi sur les
cadres, nouvel élément d'intérêt pour les
manoeuvres de celle année.
Le ministre recommande le cantonne-

ment ; mais il ne l'ordonne pas d'une manière
générale; aussi les troupes devront empor-
ter leur matériel de campement, en campa-
gne. L'essai nous parait trop timide; il fau-
drait pourtant éprouver la méthode du can-
tonnement, qui réussit si bien à l'armée alle-
mande.

Les troupes porteront dans le sac deux
jours de vivres (Je réserve; elles seront sui-
vies, par voitures, d'un jour de vivres : on
n'affecte aux régiments que cinq voitures de
bagages ; on se rappelle les énormes impédi-
menta de nos troupes en 1870 ; il faut arriver
à des errements nouveaux. Pour les convois
de ravitaillements, aussi bien que pour les
colonnes de munitions , le ministre lento
également des essais d'un grand intérêt.
Ajoutons que chaque officier doit être

pourvu d'un exemplaire de la carte de
France, comprenant la zone des manoeuvres ;
on distribuera aux sous-officiers des cartes
au 160,000°"°, obtenues à l'aide de presses
automatiques dont les corps d'armée vien-
nent d'être pourvus.

Une seconde circulaire du ministre règle
spécialement l'instruction que doivent rece-
voir les réservistes. Les hommes de la classe
1867 se sont trouvés dans des positions
très-diverses : 53,188 ont fait partie de l'ar-
mée active ; 88,155 ont été incorporés dans
la mobile et n'ont servi que pendant la
guerre ; enfin, 1,709 n'ont jamais été exer-
cés.

Ces chiffres prouvent ce qu'il faut penser
de ces contingents de 100,000 hommes que
l'empire prétendait appeler chaque année
sous les drapeaux et dont la présence était
payée effectivement par le budget.
La première catégorie des réservistes

prendi;a part à tous les exercices des trou-
pes. Quant aux deux dernières catégories,
le ministrefixe un programme particulier,
école du soldat et de tirailleurs, etc. Dans les
corps qui prennent part aux grandes ma-
noeuvres, les mobiles marcheront avec les
camarades, à l'exception toutefois de ceux
donl l'instruction serait reconnue complète-
ment insuffisante. U "aislinction prendra
beaucoup de temps ; mais il faut faire la part
d'une première expérience.

C'est aussi parce que le système des réser-
ves de la loi de 1872 fonctionne pour la pre-
mière fois, qu'il faudrait, en outre des cir-
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culoires spéciales entre le ministère et
corps d'armée, multiplier davantage les avis
au publie. Celui-ci ne sait pas trop à quoi
s en temr sur les formalités, sur les ca
d exemption etc. On demande si on enver a
des ordres d'appels individuels: oui sa?s
doute, pour cette fois ; mais pourquoi Se
pas avertir d'avance le public? ^

On demande encore ce que devront faire
ceux qui, pour un motif quelconque, n'ont
rien reçu, à qui ils doivent s'adresser. Quid,
de ceux qui se trouvent en voyage, aux colo-
nies, à 1 étranger? Quelle est la règle admise
pour les dispenses? Les années suivantes,
quand on aura pris l'habitude des appels,
tout ira de soi ; mais actuellement, on se fait
des inquiétudes de tout et sur tout; il
faudrait que l'administretion s'expliquât net-
tement, par voie d'affiches, de communica-
tion h la presse, etc., sur tous les points
douteux.
Enfin, et ce n'est point là le moindre su-

jet d'agitation, beaucoup de pauvres gens en
sont réduits à redouter, pour la subsistance
de leurs familles, celte absence de vingt-huit
jours, signifiée un peu brusquement, à peine
avec un mois d'avance. Plus lard, on pren-
dra des mesures ; mais maintenant comment
se tirer d'affaire? Ace titre, nous recomman-
dons le vote du conseil municipal d'Amiens,
qui vient de voter une subvention de 2,800
francs, pour subvenir aux premiers besoins
des familles les plus nécessiteuses des réser-
vistes de 1867. C'est là, pour nous, la véri-
table solution ; il appartient aux communes
de pourvoir à aes cas spéciaux, elles seules
peuvent le faire en connaissance de cause,
avec discernement, parlant avec profil. C'est
ainsi, du reste, que les choses se passent en
Allemagne. — LouU Jezierski.

Etranger.

ITALIE.

On écrit de Rome à l'Agence Havas :
Le gouvernement n'adécouvert, jusqu'ici,

aucun comité d'enrôlement pour l'Herzégo-
vine ; cependant, il est avéré qu'un certain
nombre d'Italiens, de Romains entre au-
tres, sont allés offrir leur coopération aux
insurgés. La plupart sont des ex-garibal-
diens, retour de Dijon et de Mentana. f.e dé-
part ad hoc d'une quinzaine de Romains est
chose notoire. Ils ont avoué d'avance où ils
allaient ou bien écrit ensuite où ils étaient.
De confidences échappées à plusieurs, "il
résulterait qu'il n'y a pas .précisément, à
Rome, un comité d'enrôlement, mais qu'il
y a « quelqu'un, » un négociant sujet chré-
tien de la Turquie, qui met les volontaires
en rapport avec a certaines personnes » à
,Venise.
Jl est aussi impossible au gouvernement

d'empêcher cela qu'il lui était impossible en
-i 870-71 d'empêcher les volontaires garibal-
diens de se diriger à la sourdine sur Cham-
béry, et qu'il lui est impossible actuelle-
ment encore d'empêcher les volontaires
carlistes de filer en tapinois sur Slarseille.
Des lettres du théâtre de l'insurrection por-
tent que les Itahens qui viennent s'enrôler
sont accueillis aux cris de : Vive VItalie!
Vive Garibaldi !
C'est, paraît-il, dans la première huitaine

d'octobre que l'empereur Guillaume rendra
sa visite au roi d'Italie, à Milan ; mais il est
inexact que la cour du Quirinal ait déjà reçu
l'avis officiel de l'arrivée du vieux souve-
rain.

Florence se dispose à célébrer par de
grandes fêtes le quatrième centenaire de
Michel-Ange. L'administration des beaux-
arts vient de déléguer M. Barbey de Jouy
pour représenter le Louvre à ces fêtes, qui
seront inaugurées le 12 septembre.

ALLEMAGNE.

On mande de Neuzatz au Nouveau Frem-
denblalt :

Des voyageurs arrivés ici de Belgarde as-
surent qu'il règne une immense agitation en
Serbie Le prince Milan se trouve dans le
plus grand embarras; "il a déclaré ne pou-
voir répondre de la paix que tout au plus
encore une quinzaine de jours. La guerre ou
l'abdication: telle' est l'allernal.ve que hn
posent le peuple et l'armée. Des compagnie
entières sans uniformes, mois entiè emen
armées et équipées, quittent le pays pour
aller rejoindre les insurgés.

ESPAGNE.

Des renseignements slirs nous permettent
d'annoncer qu'il est très-sérieusement ques-
tion du mariage de don Alphonse avec la
fille aînée du duc de Montpensier. Tel serait
le résultat des conférences qui ont eu lieu ré-
cemment entre le prince et la reine Isabelle,
à Randan.
On doit également rattacher à ce projet

la récente nomination du duc de Montpen-
sier. qui n'aurait été appelé à Madrid pour
faire partie du haut conseil ayant la direc-
tion de la guerre qu'en vue de ce très-pro-
chain mariage.

Télégraphie carliste. — Elizondo , 23 août.
—• Grande victoire. La division alphonsisle
Arrando a été mise en complète déroule.
Officiers et soldats se réfugient à Puycerda
à la débandade , traversant \G territoire fran-
çais avec armes et bagages.

Malgré l'arrivée de Jovellar à la Seo de
Urgel, Saballs et Castells espèrent rempor-
ter d'autres victoires.
Notre citadelle et le Castillo n'ont pas en-

core été entamés. Point de brèche.
Les alphonsisles ont déjà cinq batteries.

Près de la Porte de la Princesa, à mille
mètres. six pièces de 12 ;
2"Sur le mont Avisa, à mille mètres,

quatre krupps et six placensias ;
3® Sur le mont Montfirrer, à sept cents

mètres, deux canons de 12 , deux krupps et
deux mortiers de 27 ;

4° Sur le mont Corp, à cinq cents mètres,
quatre pièces de 12 ;
5» Sur le Pla de las Forças, à deux mille

cinq cents mètres, deux krupps et deux pla-
cencias.
Total : trente pièces.
Malgré la supériorité de leur artillerie ,

nous avons déjà démonté plusieurs fois ces
batteries, et elles n'ont jamais éteint le feu
des nôtres.
L'explosion à Barcelone du bateau Express

a beaucoup découragé les assiégeants, qui
commencent à trouver leur entreprise plus
difficile etbien plus longue qu'ils ne l'avaient
annoncée.
La foi des assiégés dans leur triomphe est

inaltérable.

Tolosa, 23 aolit. — Les alphonsistes sont
toujours sur la défensive et se bornent à in-
cendier nos récoltes, expulser ou emprison-
ner nos familles , bombarder nos villes
ouvertes et calomnier à la fois nos chefs et
nos populations.
Aucun de nos généraux n'a été arrêté, et

l'enthousiasme de nos provinces est chaque
jour plus grand.

Le gouvernement de Madrid est combattu
de plus en plus par l'élément républicain,
dont les chefs, Ruiz Zorilla et Castelar, sont
parfaitement unis aujourd'hui.
Quant à la scission des groupes histori-

ques (modérés) ou progressiste (coalition de
Cadiz), elle devient de plus en plus mena-
çante pour don Alfonso.

Les, Isabellistes s'organisent partout, et,
le projet de liberté des cultes aidant, fini-
ront par renverser et expulser les alphon-
sistes.

AMÉRIQUE DU SUD.

Les événements de l'Equateur. — Assassinat
du président de la République.

Les journaux français ont publié la nou-
velle suivante : •
« Une dépêche arrivée au Vatican an-

» noncait l'assassinat du président de la Ré-
» publique de l'Equateur. Nous donnons
» cette nouvelle sous toutes réserves. »
En lieu officiel on n'a aucune connais-

sance de la dépêche envoyée au Vatican ;
mais il est arrivé à Londres et à Paris .deux
télégrammes annonçant que le fait est vrai
et que le président d°e la République de l'E-
quateur, Garcia Moreno, a été assassiné il
y a cinq jours.

Comment ? par qui? on ne le sait pas en-
core. La première nouvelle de l'événement
est arrivée à Londres, chez le consul géné-
ral. Cette dépêche venait de Panama, et di-
sait ceci : Le président a été assassiné. Le pays
est tranquille.
Celte dépêche fut transmise à Paris ; aus-

sitôt le consul général à Paris télégraphia à
Panama, et reçut par le câble celte dépêche
laconique : Es verdad (c'est vrai). Il faudra
attendre quelques jours pour avoir de plus
amples détails sur les événements qui se
sont déroulés dans les provinces de l'Equa-
teur.

Le président assassiné était Garcia Mo-
reno, l'une des figures les plus énergiques
des peuples américains du Sud, depuis Bo-
livar. Il s'était voué à la régénération de ce
petit pays, en était devenu le maître, y avait
fait marcher la civilisation, y avait établi un
chemin de fer, des routes, mais, malheu-
reusement avait faii beaucoup fusiller.
Après avoir été deux fois au pouvoir , il

avait été réélu en 1867 ; ses fonctions expi-
rant cette année, il avait été encore réélu il
y a quelque temps, et c'est probablement
avec sa nouvelle insliluUon présidentielle
que l'assassinat a coïncidé.
Garcia Moreno avait environ soixante

ans. C'est depuis dix ans le cinquième ou
sixième président des Républiques améri-
caines qui meurt ainsi. On voit que la posi-
tion de chef d'Etat dans les heureuses con-
trées de la libre Amérique n'est pas-posilive-
ment très-enviable.

La rédacfion de la dépêche qui a transmis
cette nouvelle nous remet en mémoire la
fameuse dépêche d'un préfet de Louis-Phi-
lippe au moment de la sanglante insurrec-
tion de Lyon ;
« Les insurgés se sont installés à l'Hô-

tel-de-Ville ; ordre parfait. »

Les réservistes des rntr,,»
éprouvées par les
raison d'humanité, il v aura S ' . Z
éloigner de leurs à
rfitlfi _ • ^ s

Nouvelles militaires.

La physionomie de la capitale était cu-
rieuse pendant toute la journée de mardi.
Des groupes compactes ont stationné devant
les affiches émanant du ministère de la
guerre, qui convoquent pour le 2 septembre
tous les réservistes de la classe 1867. Dans
les quartiers populeux, ces affiches ont été
soigneusement lues et expliquées. Il n'y a
eu aucun incident, et tous les appelés se
rendront à onze heures le jour indiqué
dans les casernements que le placard leur
désigne.

Le ministre de la guerre vient d'instituer
un service topographique à l'état-major de
chaque corps d'armée.
Ce service, placé sous la direction d'un

officier d'état-major, sera chargé de la con-
servation des archives topographiques du
corps d'artnée, et aura à établir tous les
croquis et cartes nécessaires aux manoeu-
vres, ainsi qu'à tenir au courant les feuilles
de la carte de France.

Les régiments de zouaves, qui n'avaient
jusqu'ici que des clairons et des tambours,
vont avoir, comme tous les autres régiments
d'infanterie, une musique militaire.

Aucun grand-duc de Russie n'assistera
cette année aux manoeuvres de l'armée alle-
mande.
Ce fait paraît avoir causé à Berlin une

assez grande sensation.

Oir(iiii(|ii(i Locale el à Haesl
APPEL DE LA CLASSE DE 1867.

Au sujet de l'appel sous les drapeaux des réservis-
tes de la classe de 1867, M. le préfet do Maine-et-
Loire -vient d'adresser à MM. les sous-préfets et
maires du département la circulaire suivante :

Messieurs,
Le rappel do la classe de 1867 sous les

drapeaux ayant été résolu en exécution des
dispositions de l'article 43 de la loi du 27
juillet 1872, M. le ministre de la guerre a
décidé que les réservistes de cette classe (jui
ne sont pas dispensés des manoeu\res"ou
exercices par sesinstructionsanlérieures (1),
seront appelés à l'activité pendant 28 jours,
sauf les exceptions ci-après :
1" Les soutiens de famille , à l'exclusion

de ceux désignés en vertu de l'article 7 de la
loi du 1" février 1868;
2° Les réservistes faisant partie du corps

des gardiens de la paix de la ville de Paris ;
3° Les hommes domiciliés en Algérie ;

(1) Circulaire du 10 avril 1875, — Sont considé-
rés comme non-disponibles et cesseront jusqu'à
nouvel ordre d'être assujettis aux obligalious mili-
taires imposées aux disponibles ou réservistes de
l'armée active, tous les réservistes de l'armée de
terre et de l'armée territoriale employés dans les
compagnies de chemins de fer, dans l'administra-
tion des postes, dans celles des lignes télégraphi-
ques, dans les établissements de la marine ou de
la guerre, dans le corps forestier ou dans les
douanes.

Cette convocation pour un.
courte durée est la première de
prescriptions de la loi rela de
bon des réserves, et, pour que rJ'^W-
soit aussi complète que p o s S ^ i e a ce
cessaire que chacun y répond? «é-
donc des catégories précitées «nn '^^ Ôfs
viste de la classe de^ 867 nVdoU
pensé des obligations que lui iW^'^^dis,
dans cette circonstance, et M le NF;? ^^ loi
décidé à repousser formel i est
demandes fondées sur des les
personnel qui pourraient être fa L
de s'y soustraire. n̂ vue

Les réservistes de la classe de ISKT
étaient pourvus d'un grade au momll"'
leur renvoi dans leurs foyers sS^S ^} ê
dans les compagnies, escadrons o, f
ries avec ce grade. Il est bien enteM ''
cette mesure n'est applicable au'a ,. ®̂
obtenus dans l'armée régulière À iv f

^ l a ^ r d e nationale
Les réservistes du 9' corps d'armée ser...

convoqués pour le 3 septembre procLin '
Pour la convocation des hommer'i

commandants des bureaux de recrutp'm .
eront usage des ordres d'appel p S E
1 avance qu'ils ont entre les mains uS cri
de route sera notifié à tout réserviste convn
qué, signalé par le corps au commandani
de recrutement comme n'ayant pas reloim'
cet homme, immédiatement recherché sp «
déclaré insoumis, quand il y aura lièu 4
l'expiration des délais déterminés par l'àr
ticle 230 du Code de justice militaire modi
fié. (Loi du 18 mai 1875.)
Il ne pourra être accordé de sursis de

départ que pour cause de maladie constatée
Aussitôt que les malades, laissés momenta-
nément dans leurs foyers, seront complète-
ment rétablis, les commandants de recrute-
ment les mettront en route.
' Ces hommes seront conservés sous les
drapeaux pendant un temps égal à la durée
de la période d'exercices.

Les hommes qui encourrontdes punitions
sur la demande des chefs de corps, devront
être maintenus dans ces corps par MM. les
commandants de corps d'armée, jusqu'à
l'expiration des punitions qui leur auront
été infligées. Amoins de circonstances ex-
ceptionnelles, les punitions de prison seront
toujours subies intégralement.
Il sera rendu compte à M. le ministre de

laguerre, par MM. les commandants decorps
d'armée, des, punitions de salle de police et
de prison infligées aux réservistes de la classe
de 1867 dans les corps placés sous leurs
ordres.
Je vous prie, Messieurs, de vouloir bien

concourir , en ce qui vous concerne, à.l'exii-
cution des dispositions qui précèdent.
Agréez, Messieurs, l'assurance de m̂a

considération très-distinguée.
• £E J. MERLET.

AUX SOLDATS DE LA RÉSERVE.'

Le XIX' Siècle publie la lettre d'un offi-
cier supérieur qui donne aux réservislei ae
la classe de 1867, appelée, comme on saii.
à la fin du mois d'août, des instructions ac
détails utiles à reproduire :

Partez de chez vous avec deux chemises ,
six mouchoirs de poche, qua^e paires a
chaussettes et un morceau de savon, la i
un paquet de tout cela sous "ne douDi
courroie à poignée ; ajoutez au paq' f
petite boîte contenant deux rasoirs si ^
avez la bonne habitude de vous raser vous

""TaLz vos chapeaux à ĵf'^^Jel^é
fez-vous d'une toque ou d "ne casq
molle, prenez un g i ' f ' ^ S s « n^
sans manches; ayez des brf'f®'" .
çon non collant et de fortes cba f̂/o'^'ijers.
En arrivant au régiment, voy° ^

votre gilet, vos bretelles, vo r e ^ ^
chemises, vos mouchoirs, ^o^^nt IÔ'^
votre savon et vos rasoin^ jous roulé daos
sés. Le surplus de vos effets ser^
vos courroies, étiqueté e ' ^ S S l e jour de
du régiment pour vous être renau
votre départ. . . efle'
Vous comprenez '
.rfiM Hr>it être banni de votre " os-

MsTeraiénries magasins. jesetsolid^'

Choisissez vos chemises ampi"



^ „,ourtsdégageanllamam col droit
fioig"®' fravers de doigt de haut, pouvant
l e - par la cravate ; encolure et entour-
iire
pore lég ion de la chaussure est très-im-

('«'"'"Ldequin à forte semelle, souple
L'D . "e pouvant se serrer à volonté,

d'eCP®'^!-! y a de mieux dans les magasins
est ce iliez pas (surtout si TOUS êtes
ciTils-/: aller en manoeuvre) que vous allez
(jeslio® étierde paysan pendant un mois,
faire le ® marcher par tous les temps dans
c'es'-^ labourées, coucher
les» ,sdes hangars, sous dlaanstelnetse,gràanla-

xin.ie • conserver vos
' ' In es'aux pieds nuit et jour. Prenez
cH®" p ce qui semble l'être trop pour la
du ,'pst pas assez pour les champs et
Tille ne 1 ^^^Sacrifiez l'élégance à la com-
riT- lin bon talon bien assis vaux mieux

talon haut.
qu"". yotre chaussure quatre ou cinq

au moi"® avant votre départ pour la
ei en corriger les défauts. Une excel-

'"te chose serait de yo ûs entraîner,^ dès
Aujourd'hui . "

5011-»* • ^ • - — - »
en faisant 8 ou 10 kilomètres

chmaqunel mdae'inquitter la maison, faites-vous
ner les cheveux ras, devant et derrière,

ïoeel'ez votre barbe à l'ordonnance (mous-
urheel mouche).
En prenant ces précautions qui coûteront
ude peine, vous dispenserez les ofTiciers

ïfsous-offlciers chargés de vous habiller de
beaucoup de soins ennuyeux ; les bons de

et chaussure seront moins longs à
"ce dont votre fourrier ne sera^pas

(âché- les essais de chemises, de ceinture de
llanelle, de souliers, etc., seront supprimés,
( 1 Tous'épargnerez une torte corvée au per-
ruquier de la compagnie.

Un officier supérieur.

PÈLERINAGE DE CANDES.

Le Messager d'Indre-et-Loire publie les
lignes suivantes au sujet dti ce pèlerinage :
f Nous vivons à une époque pleine de

contrastes. La foi et l'incrédulité, la piété
et l'irréligion se coudoient au grand jour
et marchent le front levé. C'est un pro-
grès.
» 11 y a quelque trente ans, le rire sata-

nique de Voltaire enfantait le respect hu-
main ; Voltaire a perdu son prestige, il ne
tèpw plus que dans les officines de quelques
esprits forts qui sont en train de devenir des
esprits faibles. .
» Chaqa6-annéo,-la Touraine s'associe à

te noble mouvement qui entraîne les es-
lirits et les coeurs vers les sphères oti la
fensée est heureuse d'aller chercher un
«bri contre les attaques insensées de l'irré-

Sri^'dJti p bénédictions d e l d i T q i Z Ù ^
sort de la France entre ses mains. » Variétés.

» Dimanche dernier, 22 août, une foule
fioiise de fidèles se rendait à Candes implo-
f«r pour l'Eglise et pour la France le secours
^ ce héros chrétien qui, aux siècles bar-
•«res, contribua tant à la constitution de la
Monalité française et au triomphe de la
^ilé sur le dom'aine de l'erreur.
L » À sept heures, 400 pèlerins quittaient

; quelques heures plus tard, ils arri-
J ênt sur les rives de la Loire en chantant
"^caritiques.
» Alors, semblable à un pilote, l'arche-

poe de Tours (M»' Fruchaud), apparaît sur
®P t̂des bateaux qui doivent transporter
^pèlerins à travers les eaux azurées du

C'est un beau spectacle !
Londe pure et transparente, le ciel

. ^ le chant des cantiques ; sur la rive op-
ij les bannières, la foule émue, venue

et des communes voisines de
tout était fait pour émouvoir,

^^^entôt on se presse dans la vaste et
"ft ŝse célèbre la sainte
la h p r e n a n t la parole, il remercie
"«Dre Candes, qu'il visite pour
blii^ ®'ère fois, de leur gracieuse hospi-

heures, les pèlerins se réunis-
-.>dec Le R. P. Rey fit entendre
fret allocutions dont lui seul a le se-

parle de saint Martin,
lii'effjj^'entôt il fallut songer nu départ,
• l̂injg sous l'impression des plus doux
'•oïisçj Varannes-sous-Montsoreau,
••^Uon donna le salut, et, dans une
^iw (.y^^arquable, il démontra la né-
^liiquei pèlerinages. A Cinq-Mars, la
'"•'•''èren! i t " les pèlerins, qui
. ' ^ i h t à 8 heures du soir,

de prières laissent dans les

HARAS. — ACHAT D'ÉTALOKS.

La commission chargée de procéder dans
les départements à l'achat des étalons do pur
^ng et de demi-sang présentés pour la re-
monte des dépôts de l'Etat en 4 875. sera
composée de trois inspecteurs généraux des
Haras, et présidée par M. Baron du Ta va
directeur du service.

Cette commission sera à Angers le 15
septembre, à huit heures du malin, au dé-
pot d étalons.

CHOLET. — Le dimanche 15 août, vers
aix heures du soir, un incendie a éclaté
comme un coup de foudre dans les écuries
dépendant de l'hôtel de Y Aigle d'Or, situé
rue de l'Orangerie, à Cholet.
La population, qui heureusement n'était

pas encore endormie, et dont une partie as-
sistait a une représentation du cirque Millie-
Lhristine. se porta rapidement en masse sur
le théâtre du sinistre.

Les secours s'organisèrent promptement,
sous la direction de M. le lieutenant Daviau,
qui commandait la compagnie de pompiers,
en l'absence du capitaine. Le feu, qui avait
pris naissance dans le foin et qui avait ga-
gné en un clin d'oeil les râteliers, le grenier,
la toiture, fut attaqué avec une grande vi-
gueur; les bâtiments du voisinage purent
être préservés, et enfin, après une lutte do
cinq à six heures, le terrible élément était
vaincu.

Sept chevaux appartenant au cirque amé-
ricain ont été atteints par le feu. Un est resté
sous les décombres ; trois sont considérés
comme perdus; les trois autres guériront
difficilement. Il est malaisé d'estimer la va-
leur de ces animaux, qui tous étaient dres-
sés pour divers exercices.

On ignore la cause de cet incendie ; mais,
à tort ou à raison, on l'attribue à l'impru-
dence de ceux qui avaient accès dans l'écu-
rie, et qui, dit-on, y entraient sans lanterne
et souvent avec des pipes.

Les pertes, couvertes par diverses compa-
gnies d'assurances, sontévaluéesà 23,500 fr.

Dès qu'il a connu l'événement, M. le préfet
a télégraphié pour féliciter les pompiers de
Cholet de leur belle conduite.

Un conseiller municipal de. Nantes, M.
Recipon, vient d'acheter de M. le duc d'Au-
male la forêt de Teillaye, située dans le dé-
partement de la Loire-Inférieure, moyen-
nant le prix de 2,500,000 fr.

La fête de nuit donnée à Nantes le diman-
che 22 août, au Jardin-des-Plantes, a donné
une recette de 18,213 fr. Cette somme con-
sidérable a été versée, croyons-nous, au
bureau de bienfaisance.

Les fêles des Sables-d'Olonne. — Nous rap-
pelons que pour les 28, 29 et 30 août cou-
rant de grandes fêtes auront lieu aux bains
de mer des Sables-d'Olonne. Le programme
de ces fêtes, qui promettent d'être splendi-
des, comprend :
Un festival avec concours de musiques

d'harmonie, de fanfares et d'orphéons, au
nombre de 900 exécutants.

Le samedi 28 août, retraite aux flam-
beaux.
Le dimanche 29, à onze heures du malin,

réception des sociétés musicales par la mu-
nicipalité et le jury ; à une heure, concours
général des sociétés musicales ; à huit heu-
res, grand festival par tous les exécutants,
distribution des récompenses; à neuf heu-
res, illuminations générales, feux de Ben-
gale, incendie de la place de la Liberté.

Le lundi 30 août, grand concert au béné-
fice des sociétés musicales.
Tous les soirs, représentations théâtrales,

bals au Casino.
Des billets aller et retour, à prix réduits,

valables pendant cinq jours, seront délivrés
au départ de toutes les stations de la compa-
gnie de It Vendée.

• souvenirs et attirent sur no-

Calsse d'Éparsme de isaainar.
Séance du 22 août 1875.

Versemenls de 42 déposants ( 8 nouveauî ),
6,167 fr. 50 c.
Remboursements, 4,715 fr. 21 c.

COSTUME DES FEMMES EN FRANCE.
(Suile et fin.)

Pendant la jeunesse de Louis XIII, le corsage des
robes fut raccourci, ouvert en pointe sur le devant
d'une façon plus modérée, le vertugadin fut modi
fié, il n'y eut plus autant de bouffissures au-
dessus des hanches, les crevés se maintinrent au
corsage et aux hanches. Les perruques conservent
leur hauteur, elles sont crêpées et courertes de
frisures, jusqu'au moment où Anne d'Autriche mit
à la mode les garcettes qui lesfirent tomber. Les
cheveux, abattus sur la tête, se séparèrent en trois
parties, dont deux appelées bouffons, étaient mas-
sées en p.etites frisures sur les tempes et les oreil-
les, tandis que l'on rejetait la troisième sur le der-
rière de la tête pour y être roulée en torsade. Un
rang pris à la racine était coupé court et couché à
plat sur le front, c'est ce qu'on appelait les garcet-
tes, plus tard elles furent bouclées.
Un noeud de ruban, posé dans le chignon, pre-

nait le nom de culbute. La coiffure , pour couvrir
les cheTeui, était un mouchoir brodé de dentelle
qui se posait sur le chef avec des épingles, en guise
de voilette, le cou fort délivré des fraises et des
collets-montants, les cols rabattus ou rabais en
guipure et en dentelle ou un léger fichu ajusté sur
les épaules remplacèrent ces ornements.
Pour la premièrè fois depuis des siècles, le buste

se montra sans être déformé par la robe qui devint
une espèce de redingote largement ouverte; très-
étoffée par derrière, elle traînait par le bas et formait
de gros plis sous la taille qui était placée dans le
dos. Le larges manches fendues dans toute la lon-
gueur, se fermaient au milieu du bras par un noeud
de ruban , et étaient contenues en bas par des
manchettes. On se mettait toujours des mouches de
taffetas découpé en croissant de lune , en étoiles,
enfigures defleurs ou mêmes de bêtes et de per-
sonnages, do sorte que le visage donnait une véri-
table représentation d'ombres chinoises ; on se par-
fumait outrageusement, rien n'était trouvé assez
fort pour contenter l'odorat ; les gants étaient im-
prégnés de parfums de toutes sortes.
Une nouveauté signala les premières années de

Louis XIV ; jusqu'à ce jour les chambrières avaient
eu seules le droit d'arranger les cheveux de leurs
maîtresses : un barbier de génie , le sieur Cham-
pagne, inventa la spécialité de coiffer les dames, et
les pins nobles princesses vinrent lui confier le soin
de leurs chevelures. Sous la Fronde, la mode des
coiffes commença : c'était sous un vieux nom une
coiffure nouvelle composée d'une pièce do crêpe
ou de taffetas dont on s'enveloppait la tête et qu'on
nouait sous le menton en laissant le visage à décou-
vert ; on revint aux robes à corsages fermés finis-
sant en pointe.
Le grand luie consista en une chamarrure de

pierreries le long du buse et sur le tour de taille.
Sous la robe, on portait deux jupes ; dans le lan-
gage précieux, celle de dessus s'appelait la « mo-
deste, » celle de dessous la « secrète » et celle
d'entre-d'eux la « friponne. » Le justaucorps prit
faveur après 1650, les écharpes devinrent à la
mode, les gants d'Espagne parfumés furent sur le
dos de la main. Il n'était rien qu'on nefit pour être
chaussée étroitement, quantité de dames mettaient
sous les bas des chaussons étroits de toile cirée ;
un jour, plusieurs filles d'honneur de la reine
s'évanouirent dans son cabinet, pour s'être serré
les pieds avec les bandelettes de leurs cheveux.
Jusqu'en 1675, les tailleurs faisaient seuls les ha-

bits des femmes, les couturières furent celte année-
là seulement autorisées à se mettre en communauté,
encore leur fut-il défendu de travailler aux pièces
ajustées du vêtement.
A l'époque de la splendeur de Louis XIV, le man-

teau de cour, c'est-à-dire la jupe retroussée, ge pro-
longeait en une queue dont la mesure était déter-
minée par la qualité des personnes. La queue de la
reine était de neuf aunes ; lesfilles de France en
avaient sept; les princesses du sang, cinq ; les du-
chesses , trois.
Les grands collets, en faveur sous Anne d'Au-

triche, disparurent en 1672. On teint les épaules
nues dans les réunions. Pour sortir on mit des
palatines , qui étaient de point d'Angleterre ou de
France, pendant l'été; de martre, pendant l'hiver.
La coiffure hurlupe'e ou hurluberlu, dans laquelle
les tire-bouchons étaient remplacés par plusieurs
étages de boucles serrées les unes contre les autres,
a été décrite par de Sévigné dans une lettre
écrite à sa fille.

Pendant les dernières années du grand règne,
les robes devinrent tout à fait déplaisantes par

l'exagération des corsages serrés ef par la lourdeu
des jupes tombantes. Les criardes dates de cette
époque ; c'étaient des tournures qu'on mettait sous
le manteau pour le faire bouffer davantage. Comme
elles étaient en toile gommée, elles faisaient du
bruit au moindre frôlement. De là leur nom.
Les ornements de jupes furent les falbalas et

garnitures plissées actuellement appelées volants,
et les prelintailles, immenses découpures appliquées
en couleurs différentes sur le fond des jupes.
Les manchons devinrent la niche de tout petits

chiens qu'il était de bon ton de porter partout avec
soi.
Avec Louis XV apparurent les paniers composés

de cercles en jonc, en nattes, en baleine, rattachés
ensemble soit par des rubans, soit par dufilet ; il y
eut les paniers à entonnoir, guéridon, à coudes et
les paniers jansénistes.

Faits divers.

Nous avons parlé de la catastrophe de
'étang des Pierrières, près le bourg de Bus-
seau, arrondissement de Niort. Les obsè-
ques des neuf malheureux jeunes gens qui
ont perdu la vie ont eu lieu en même temps
mercredi malin, et toute la population des
environs, qu'on peut évaluer à un millier de
personnes, a suivi, avec les autorités, le lu-
gubre cortège.
Il s'est produit durant ces funérailles, à

l'église et au cimetière du Busseau, des scè-
nes vraiment déchirantes.

De nombreuses familles étaient atteintes,
en effet, par tant de deuils imprévus : c'était
la fleur de la jeunesse de la commune qui
se trouvait décimée d'un seul coup ; cer-
tains parents perdaient deux enfants à la
fois, et parmi les victimes figuraient deux
jeunes filles déjà fiancées et dont le mariage
était prochain.

* *

L'Echo du Nord annonce pour mercredi,
à Lille, un intéressant mariage : celui d'un
ancien lieutenant de la garde nationale de
cette ville, âgé de 64 ans, avec une Dulcinée
de 79 ans. Les deux futurs, dit-il, sont aler-
tes et bien portants.

U>E FEMME ENTERHÉE VIVE.
Un journal italien nous apporte le récit d'un

drame auquel on croirait difficilement, s'il n'avait
été raconté par des témoins oculaires.
Une paysanne du nom de Félicia A.., avait été

saisie par les douleurs de l'enfantement. La sage-
femme, appelée, crut devoir faire prendre à la
paysanne, comme on a l'habitude de le faire dans
ces contrées, cinq ou six verres do vin pour lui don-
ner de la force.
La pauvre femme fut prise d'une syncope telle-

ment forte que le médecin que l'on avait fait appe-
ler déclara qu'elle était morte. Onfit tous les pré-
paratifs usités et l'on mit Félicia dans le cercueil;
on lui lia les mains et les pieds, onfit venir les prê-
tres qui, en psalmodiant, l'accompagnèrent jusqu'à
l'église, où l'on récita les dernières prières, et on
la laissa, selon l'usage, vingt-quatre heures sans
l'enterrer, mais avec la croyance certaine qu'elle
était bien morte.
L'officier civil délivra la permission de l'enter-

rer ; le gardien du cimetière se chargea du cer-
cueil contenant le corps de la malheureuse, ouvrit
la fosse et la remplit de terre. Mais deux jours après
la mort constatée de Félicia A..., on découvrit de
nouveau cette fosse qui, au milieu de cadavres en
décomposition, renfermait la femme infortunée qui
avait été sur le point d'accoucher ; elle n'était plus
dans la position où on l'avait laissée. Au lieu d'être
couchée sur le dos, elle était tournée sur leflanc ;
ses pieds, qui avaient été liés étroitement, n'avaient
plus de liens, et à côté d'elle gisait un bel enfant
venu à terme et très-robuste. Les mains encore liées,
de la pauvre femme s'étaient rapprochées de sa
bouche et montraient avec quelle rage et quelles
douleurs atroces elle avait mordu, mais en vain,
ces chaînes dont elle n'avait pu se débarrasser.

Quelques paysans se rappelèrent ensuite quels
cris horribles ils avaient entendus auparavant, par
hasard, la nuit, près du lieu funèbre ; mais
croyant aux superstitions qui régnent encore dans
un grand nombre de villages ignorants, ils avaient
cru à des gémissements de spectres et non à l'appeK
désespéré que jetait la pauvre Félicia pour qu'on,
vînt à son aide et à celle de son enfant.
La justice informe.

Pour les articles non signés : P. GODET.

i. :î
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. LO Dictionnaire abrégé de la Langue française MIFT
vient de mettre p f̂t.vente la librairiVHacK e S"»
aura bientôt sa place dans toutoslesbiShèques •
U a été exécuté avecl'approbation de M.Lill?é7ar
M Beaujan.son plus assidu collaborateur C'est le
résumé du grand Dictionnaire, c'est la réd ûct on
en un seul volume de l'immense travai du n S e

L ouvrage paraît en fascicules k 50 cent me?^
les seize premiers fascicules sont en vente

^ Nous engageons nos lecteurs ù voir aux
annonces la combinaison avantageuse de
crédit musical el littéraire oflFerte par la mai-
son Abel PILON, de Paris.

Librairie FIRMIN-DIDOT ET G'», rue Jacob 56
PAKIS. ' '

M. L. de Viel-Caslel, de l'Académie française,
vient de publier, chez les éditeurs Michel Lévy, le
tome XVII de son Histoire de la Restauration qui a,
comme on sait, mérité à l'auteur lo grand prix
Gobert.
Dans ce nouveau volume sont racontés et appré-

ciés les événements politiques qui marquèrent les
années 1826 et 1827 : La formation de la Société
Aide-toi; la mort de Manuel, dont les obsèques
donnèrent lieu à une éclatante manifestation de
l'opinion publique ; la dissolution de la Chambre
et es nouvelles élections libérales ; les troubles de
Paris, la formation du ministère Martignac, la
bataille de Navarin et le vote d'une loi relative au
régime de la presse périodique.

C'est l'époque des luttes ardentes à la tribune et
dans la presse. On est en pleine recrudescence
d'idées libérales, et l'étude de cette période est à la
fois pleine d'intérêt et féconde en enseignements.

Lil MOI)|] ILLUSTHÉIl
JOURNAL DE LA FAMILLE

|,SOTJS LA DIRECTION

DE M-» EMMELINE RAYMOND.
Ce journal indispensable à toutes les mères de

lamille, paraît le samedi de chaque semaine : il
donne par an plus de 2,000 gravures sur bois; -

I'M ' lesquelles on trouve plus de 500
modèles nouveaux de patrons en grandeur natu-
relle, pour vêtements de toutes sortes et de tous les
âges ; — romans, nouvelles, etc.
Un numéro spécimen est envoyé gratis à toute

personne qui en fait la demande par lettre affran-
chie.
On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste,

à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET 56, rue
Jacob, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-
poste : dans ce cas, il faut ajouter pour chaque
trois mois un-timbre de 25 centimes, soit 4 timbres
pour l'année.

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS :

l"-® édition : 3 mois, 3 fr, 50; 6 mois, 7 fr.; 12
mois, 14 fr.

4" édition : avec une gr. coloriée chaque numéro :
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; 12 mois, 25 fr.
S'adresser également dans les librairies des dépar-

tements.

Le troisième et dernier volume des Premiers Lun-
dis, par C. A. Sainte-Beuve, de l'Académie fran-
çaise, vient de paraître chez les éditeurs Michel
Lévy frères. Les noms de Viollet-Le-Duc, Eugène
Scribe, Emile Augier, Troplong, Persigny; un por-
trait du roi Jérôme ; une lettre sur la politique de
l'Empire, qui n'a rien perdu de son actualité, enfin
une Table générale des oeuvres de l'auteur, tels
sont les principaux titres de ce nouveau volume à
l'attention et à la curiosité publiques.

s a s i r c s i é d e S a u m u r d u » 1 a o A t.
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CHEMIN DE FEK M P O N , ; ;'

Service d'été.

1?
^ ~ - du soi;

de Poitiers pour

45 '" t̂in. •
® - - dusorr.

Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-^éi^

COTOS DE LA BOOMSE DE FAEIS DO 25 AODT Î875.

Vaîears aa comptant. Dernier
cours. Hausiie Baisse. Valeurs an comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse.
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Le train d'Angers, qaU'arréteàSnumur.ïrriTekHb.Ui,

Etude de M' LE BLAYE . nolaire
à Saumur.

ADJUDICATION
Le dimanche 19 septembre 1875,

à midi.
En l'étude de M' LE BLAYE , nolaire

à Saumur,

DES BIENS
Ci-après,

Dépendant de la succession de
M. Jacques LEROUX.

A Saint-Jacques, près la Levée-
Neuve . en Saint-Lambert, une pro-
priété, consistant en maison ayant
deux chambres à feu, avec four,
écurie, loiteries, grange, et 71 ares
50 centiares de terre labourable .
afflée de vigne et d'arbres fruitiers;
le tout dans un ensemble, joignant
M. Morillon , la ferme des Gagneries
el la rue Suint-Jacques.
On pourra traiter de gré à gré

avant radj.ndicatiou , pour la totalité
ou pour pariie.
S'adresser audit nolaire ou a M.

Charles LEROUX , à Saumur. rue
Verte, n" 6. (404)

Commune de Chenehutle-les-
Tuffeaux.

ADJUDICATION
DE

Le Maire de la commune de Che-
iiehutte-les-TulTeaux prévient MM.
les Entrepreneurs (le travaux publics
qu'il sera procédé , à la Mairie de
Chenehutte-les-Tuffeaux, le diman-
che 12 septembre 1875, à l'heure de
midi, à l'adjudication des travaux
.ci-après :

1° 1,724 mètres courants de ter-
rassements 4,894 f. 52
2° 1.724 mètres cou-

rants d'empierrement...
5° Travaux d'art
4» Cylindrage

Total 15,175
Les cahiers des charges ei devis

sont déposés au bureau de M. 1 Agenl-
C e r de la première circonscription
deLumur,où l'on PO"rra en pren-
dre connaissance tous les jours , le
dimanche excepté.

5,365 16
2,700 70
214 86

24

A CEDER OU A LOUER
tJN

lIAGASlPt DE P A R M iS
Rue du Portail-Louis, n"

S'adresser à veuve PICARD-
OGER. I397)

A LOUEE
Pour entrer en jouissance de suite ,

UNE MAISON
Sise à Noyant, canton de Gennes,
Actuellement occupée par la bri-

gade de gendarmerie.
S'adresser à la Sous-Préfecture de

Saumur.

A LOUEE
Pour entrer en jouissance de suite,

LES

CAVES DE L'ANCIEIË BlIÂSSEilË
B»®! SAIWr-FIiOBE^'T.

Maison d'habitation, écurie, han-
gar et deux jardins; le tout attenant
aux caves.
S'adresser à M. DE LAFRÉGEOUÈRE ,

à Saint-Florent. (128)

PRÉSENTEMENT,

'UNE .IÎ'AISON
Rue de l'Echelle.

S'adresser au Directeur de l'Ecole
des Frères. (567)

/m "m/ijasT^sr
UN FOUDRE

D'une contenance d'environ trente-
deux barriques.
S'adresser au bureau du journal.

La chasse e.st formellement inter-
dile sur la terre du Pré, cooimune
d'Allonnes , à toute personne qui ne
sera pas munie d'une permission
écrite de M. de Lespagneul.

ON DEiiANDi iifi mm
«ouv le service Acs bains.
S'adresser chez M. RIVEAU.

mi JOLIE CHlEM'E'lOIilE
D'arrêt.

S'adresser à M. Vincent BASTAKD ,
garde au château de Brézé. (401)

SAGE-FEMME,lll™SARI!AZllS,W.ed.
Maternité de Paris, Grand'Rue, n° 4,
à Saumur, Aoime des consul-
tations tous les Jouvs.

Sans odeur,
ne purgeant
pas, doivent
Être propa-

gées pour remplacer Capsules Co-
pahii, Dragi ês , etc.
C-OSaOMÎiR, 103, rue Mont-

martre, l'aris , et les pharmacie.s.
GUERISON FACILE , en secreL
4 francs (expédié franco). (289)

FAEEIOUE D'EEEE
de PASQUIER, pharmacien, rue

du Marché-Noir, Saumur.
Celle encre est inaltérable el n'o-

xyde pas les plumes métalliques.

I I M I A ^ T
DENTISTE

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Saumur.

LIEBIG
BOCILLON INSTANTANÉ

ÉCONOMIQUE, PRÉCIEUX
Pour Sauces et pour Assaisonnements

4 MÉDAILLES, 3 DIPLOMES D'HONNEUR
1867, 1868, 1869, 1872, 1873

P a r i s , A m s t e r d a m » H a v r e
M o s c o u , V i e n ne

Mis hors concours — Lyon 1872
SE VEND PARTOUT

EN GROS : 30, rue des Petites-
Ecuries . PARIS.

CINO FRANCS PAU MOIS
JUSQU'A CE!«T FRAWCS n'«C0l'l.4ITIOI« «

Pour un aoliat au-dessus de cent francs, le payement est divisé "fen Tingt oeoij,
Bb prOTince, les ruouTreménts se font par mandats de Tini;t francs tous les qoitNW^

pour un achat de cent francs et au-dessous.

CRÉDIT LITTÉRAIRE ET MUSICAL
ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Paris

«XTRAIT DU CATALOGUPEOUDEGELTIB. RDAeIsRDIEroits et dei obligitlJM
des divers négociants et commiinonnii-
res, 4 vol. in-8». 31 fr.
PELOUZE et FREMY. Traité d« clii^

générale, analytique, industrielle etig^
cole, 7 vol. grand in-8». l»"''
BREHM. La vie des animaux, i l l ^

de nombreuses vignettes. 4 vol. in-S*-
L'Ecole normale, journal d'édncatkj^

d'instruction, bibliothèque de l'enieigpeMJ»
pratique. Ouvrage indispensable aui injU"'
teurs. 13 vol. in-8». «
BALZAC. Seule édition complète, DM""

et définitive, publiée par Michel Lévy t r ^
24 vol. in-8». _ ^^
CHATEAUBRIAND. OE u m i i U s l^

9 gros vol. in-8» jésus.
MUSSET (Alfred de). OEuvres cojapl^

grande édition, avec illustratiom «
10 magnifiques vol. in-8». ^^
La lamille d'Orléans, magnée

in-folio avec introduction h ' s t o f ' W ^
Janin, les titres et es « f /
tous les portraits, biographies e U u l o |^
de chacun des membres de cette I»»^

Éoncile oecuménicpe de Rome, splen-
dldes illustrations en chromo, véritable mo-
nument élevé à la gloire du Saint-Siège et
de l'Eglise, 8 vol. in-folio. 800 fr.
Payables 50 franc» par trimestre.
La Vie de N.-S. Jésus-Christ, par Jérôme

Katalis, 2 grands volumes in-folio, illustrés
de 130 gravures sur acier. 90 fr.
Vie de la très-sainte Vierge, par Le Mul-

lier, 2 vol. in-S» raisin, illustres sur acier.
Prix des 2 vol. 25 fr.
La Sainte Bible, illustrée par Gustave

Doré, édition Mame, 2 vol. in-fol. ÏOO fr.
Missale Romanum, splendide édit. Mame,

t vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

Bida, édit. Hachette richement reliée. 700 fr.
DUPOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

•t rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par Malte-

Brun ills, 8 vol. in-S", gravures sur acier et
•oloriées, broché. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr.

j ^ j o u r tou., par C. Sauva,eol, iSvol. ce de «Ion.

OOTRAGM DE KM. MICHEL LÉVT ÏRÈRKS, DENTD, AMYOT, LÏIIEHO, IK.
CBeÉDIT MUSICAL

' ' K Ï . t e t t - a r q u é e prix fort sera réduite
•eau marque six francs sera vendu deux francs, etc. - Cette diminuu
l«s catalogues. % mains doigtée parW^TuI,
Collection complète des oeuvres spéciales pour " nd format Prtf •

«eethoven, Mozart, Weber, Haydn, Clementi, soit U volumes granc ^ LitUrê»*
Bnm franco des Catalogues, comprenant les """S/ Jfw.?*-

les Romans et ouvrages divers et le Catalogue spécial ac m i

REVUE
HISTORiaUE, LITTÉRAIRE ET ARCHÉOLOGIQUE

WM tJAMSOV ^^^^
PwbUce sous les auspices An Conseil ge»

NOUVELLE SÉRIE I L L U S T R E E . ^ F

Paraît le 15 de chaque mois et forme chaque année deux beau?
ABONNBMBKT : UD a n , 12 fr.

A la librairie deE. BARASSÈ^rue^Sc^^

Saumur. iaiprimeriç de P. GODET.


